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En 1993, la Socittk canadienne d'histoire orale publiait le Guide des fonds 
i'histoire orale au Canada (Journal, vol. 13). On y trouvait une description 
ie 18 16 collections sonores dkpostes dans 354 institutions a travers le pays. 
Dans la prtface, Richard Lochead kcrivait : 

Sa publication aura pour effet, nozls I'espbro~zs, de se~zsibiliser les 
archivistes h I 'iinportance d 'acqubrir des docunzents d 'histoire orale, les 
irzstitzltions h la nkcessite' de ddcrire ces fonds et enfin les chercheurs et 
clzerchetlses h I'bterzcElle et h la valeur des docurnei~ts d'lzistoire orale'. 

On s'inquiktait A cette tpoque du fait que dans laplupart des institutions 
IU ttaient dkpostes les collections, il n'existait pas encore d'instruments de 
.echerche adkquats. La question de la prkservation physique des collections 
i'ktait toutefois pas mentionnke par Lochead. Cette omission peut 
i'expliquer par le fait que la plupart des collections avaient t t t  constitukes 
)endant les anntes 1970 et 1980. Les problkmes de conservation n'ktaient 
lonc pas encore devenus critiques, malgrt le fait que les audio-cassettes, le 
upport de prtdilection A cette tpoque, peuvent parfois commencer A se 
lkttriorer aprks seulement une dizaine d'annkes. 

Dails beaucoup de centres de documentation et d'archives, les collec- 
ions sonores reprksentaient un nouveau phknomkne pendant les annkes 
970 et 1980. Les personnes oeuvrant dans ces institutions jugeaient bon de 
assembler les enregistrelnents d'histoire orale pour les dtposer dam des 
ieux stcures, mais ktaient peu conscients des faiblesses de l'audio-cassette 
omme support arcl~ivistique. C'est seulement A l'aube du troisikme 
nillknaire que l'on a pris conscience du problkme, en partie A cause des 

. Richard Lochead, cc Prtface )), dans Guide des fonds d'histoire orale au Canada, 
SociCtC c a n a d i e ~ e  d'histoire orale, Journal, vol. 13, 1993, p. x. 
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signes de dktkrioration qui devenaient apparents et aussi a cause des 
nouvelles technologies qui comnmenqaient a rendre dksuet le inagnktophone 
a cassette. 

Dans les grands centres archivistiques, l'on se prkoccupait davantage de 
la prksesvation des enregistrements, par exemple par le repiquage sur 
bobines audio de haute qualitk. On considkrait que dans des conditions de 
conservation idbale, les rubans magnktiques B base de polyester ayant une 
kpaisseur de 1,5 Mil auraient une durke de vie d'aumoins 35 ans. I1 suffisait 
donc d'effectuer le tralsfert des bobines qui approchaient la fin de leur 
durke de vie pour assures la prksesvation des enregistrements. 

Pendant les annkes 1990, deux problkmes graves touchant aux bobines 
audio sont apparus. Aussi ktonnant que cela puisse paraitre, le danger de la 
perte des enregistrements sonores consesvks SLIS bobines audio est aujour- 
d'hui encore plus grand que dans le cas des audio-cassettes. D'abord, une 
proportion importante des bobines manufactu~rkes en Arnkrique du Nord 
pendant les annkes 1970 et 1980 souffrent d'une dkfectuositk grave, faisant 
que l'enduit magnktique qui pennet l'enregistremeilt sonore se dktache de 
la surface en polyester. Cela arnkne une perte sonore en plus d ' m  bruit de 
sillement loss de l'kcoute et peut aussi endornmager les tCtes des magnkto- 
phones. Dans la plupart des cas, on peut restaurer temporairement les 
bobines en les soumettant A un traitement de chaleur pour pouvoir ensuite 
les repiquer s u m  nouveau support. Cela requiert cependant un kquipement 
spkcialisk et beaucoup de main-d'oeuvre, ce qui n'est pas i la portke de 
toutes les institutions archivistiques. 

Le second problkme existait depuis longtemps mais s'est accentuk 
rapidement vers la fin des annCes 1990. I1 s'agit du dkveloppeinent rapide 
de la technologie numkrique qui mkne A la disparition des magnktophones 
a rubans. Malgrk la popularit6 de l'audio-cassette depuis environ 1970, le 
ruban audio avait continuk ti Ctre le support standard dans les grands centres 
d'archives a cause de sa supkrioritk au point de vue technique. La 
technologie numkrique DAT a joui d'une certaine popularitk dans les 
annkes 1980 et 1990 pour l'enregistrement sonore, mais les archives ont 
boude la cassette numkrique A cause des possibilitks de dktkrioration du 
support physique. 

L'augrnentation rapide de la capacitk de la mCmoire des ordinateurs PC 
a la fin des annkes 1990 a soudainement crkk la possibilitk de stocker en 
mkmoire une grande quantitC d'enregistrements sonores et de les reproduire 
sur disques compacts. Les archivistes se mCfient encore de la technologie 
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numkrique i cause de la nature kphkmkre des logiciels de traitement sonore 
et de l'incertitude du disque compact cornme support de conservation a long 
terme. Feu importe, le son est devenu numkrique aujourd'hui et avant 
longtemps, le magnktophone i rubans disparaitra, tout c o m e  l'a fait le 
magnktoscope i rubans vers 1980. 

En 2002, on ne peut plus simplement continuer i supposer que le ruban 
a~ldio analogique demeurera le support archivistique jusqu'au jour oh 
apparaitra un support numkrique acceptable pour la conservation i long 
terme. Le comitk technique de I'Association internationale d'archives 
sonores et audio-visuelles a ktudik la question en 2001 pour en venir A une 
conclusion rkaliste, quoique pessimiste : 

Analogue fornzats are beingphased out as systems, botlz because carriers 
and Izardware are no longer nzatzufactured in tlze volunzes once available, 
and because product support is steadily being witlzttl-awn froin this field. 
To date, ?zone of tlze digital recording systelns developed specifically for 
audio lzas achieved aprove~z stability in tlze inwlcetplace, let alone in an 
archive. Tlze conzlnercial life time of modern formats and systetrzs is lilcely 
to become slzorter and slzorter. I12 tlze future this ~zaj ,  ilzcreasingly lead 
to tlze obsolesce~zce of lzardware wlzile the carriers are still ilz good 
condition. In view of tlze rapid developine~zt of audiovisual data carriers, 
it is zrnlikely tlzat a digital azidio fonnat will ever achieve the deptlz of 
penetration in thenzarlcetplace offornzats such as tlze LP or tlze a~zalogue 
qzrarter inch tape2. 

Si l'on doute de la vision du futur qu'ont les auteurs de ce rapport, on 
n'a qu'i songer au fait qu'en 2002, le format DVD commence dkja A 
supplanter le disque compact c o m e  support numkrique pour la lecture de 
documents audio-visuels. On voit dkji apparaitre le DVD-R, semblable au 
CD-R, et il est probable qu'avant longtemps, les ordinateurs PC seront 
munis de logiciels d'enregistrement DVD permettaiit d'archiver des 
documents audio- visuels sur ce nouveau support dont la durke de vie sera 
encore une fois incertaine. 

Constatant l'kvolution rapide de la tecluiologie numkrique, les institu- 
tions spkcialiskes en conservation archivistique ne peuvent qu'kmettre des 

2. IASA Technical Committee Papers, (( The Safeguarding of the Audio Heritage: 
Ethics, Principles and Preservation Strategy )), Version 2, September 200 1, [En ligne]. 
http://www.iasaweb.org/iasaOO 13.html 
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mises en garde. Le comitk de prkservation du Conseil canadien des 
archives, par exemple, a 6mis la directive suivante en octobre 2002 : 

Puisque l'infortnation izume'rique pre'seizte des risques d'obsolescence 
technique (des supports et des fonnats de mn21ne que des logiciels de 
repe'rage et de lecture), les sewices d'arclzives de'sireux de s 'engager 
dans un progranznze de pre'sewatio~z 6 long termne des fornzats 
nume'riques doivent 2tre colzscients des dangers erzcourus, de la 
comnplexitk d'uiz telprogramnze et des cozits qu 'il inzplique3. 

Malgrk les mises en garde de ce genre, des dkpbts d'archives situks 
partout au pays se sont lancks depuis quelques annkes dans des projets de 
transfert d'enregistrements sonores analogiques sur disques compacts 
nurnkriques. Ce phknomkne reflkte une vision simpliste selon laquelle 
le disque compact, en remplagant le mban audio apparu voila une 
cinquantaine d'annkes, devrait lui aussi avoir une duke de vie semblable. 
Cette vision erronke de la technologie est encouragke indirectement par des 
organismes gouvernementaux comme Industrie Canada qui, par son 
programme <( Collections numkriskes du Canada n, finance des projets de 
numkrisation et de cr6ation de sites Web. Les institutions qui bknkficient de 
subventions leur permettant de rendre leurs documents audio-visuels 
disponibles en ligne profitent souvent de l'acquisition de la technologie 
numkrique pour transfkrer les collections sur disques compacts, croyant 
ainsi prkserver la documentation pour le futur. On peut quand mCme se 
rkjouir de telles initiatives, puisqu'elles permettent le transfert de 
nombreuses collections d'audio- cassettes vieillissantes. Malgrk sa durke de 
vie incertaine, le disque compact est aujourd'hui un s~lpport prkfkrable a 
l'audio-cassette. 

A cause de considkrations pratiques et financikres, de nombreuses 
petites institutions comme les muskes rkgionaux, centres d'archives locales 
et sociktks historiques ont adopt6 le disque compact comme support pour 
leurs archives orales, sans questionner les implications a long tenne d'une 
telle politique. I1 est, toutefois, surprenant de constater que certaines 
grandes institutions canadiennes en ont fait autant. Dans les archives de 
Radio-Canada, par exemple, le disque compact CD-R est aujourd'hui le 
support employ6 systkmatiquement pour le transfert des rubans audio. Pour 
comprendre cet ktat de fait, il faut se rappeler que la conservation 

3. ComitC de prCservation, Conseil canadien des archives, (( DCclaration de principes 
concernant la relation entre la numtrisation et la prkservation des archives D, octobre 
2002, [En ligne]. http://www.cdncouncilarchives.ca/f-digitarc.htrnl 
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archivistique est une nouvelle prkoccupation a Radio-Canada ou, dans le 
passk, les rubans audio sur lesquels ktaient enregistrkes les kmissions 
radiophoniques ktaient souvent effacks et recyclks. Aujourd'hui, on tente de 
nettoyer et transfkrer sur disques compacts les enregistrements qui existent 
toujours, ce qui garantie au moills leur survie dans l'avenir irnrnediat. 

Aprks avoir constatk d'une part que les supports sonores analogiques 
prksentent des risques d'obsolescence et d'autre part que les nouveaux 
supports numkriques ont une durke de vie incertaine, il apparaitrait que la 
sollntion A employer pour assurer la prkservation des enregistrements serait 
la creation de grandes bases de donnkes numtriques. Le problkme qui se 
pose alors est que les signaux sonores nkckssitent une quantitk importante 
de mkmoire en format numkrique. La reproduction d'un enregistrement 
sonore d'une durke de 60 ininutes requiert environ 600 meg de mkmoire en 
format WAVY soit le format numkrique standard. I1 y a, bien sik, des 
formats de compression numkrique qui utilisent beaucoup moins de 
mkmoire - le format MP3 ktant l'exemple le plus courant - mais ceux-ci ne 
sont pas acceptables pour la prkservation archivistique it cause des pertes de 
signaux sonores qu'ils entrainent. 

En 2001, 1'Association internationale d'archives sonores et audio- 
visuelles a constatk que des systkmes de bases de donnkes numkriques 
sonores ktaient hors de la portke des petites i~lstitutions A cause de leurs 
coiits : 

Presently, soirze national archives are about to introduce sz~clz systems. 
Because of tlze colisiderable investinent costs of today's DMSSs [digital 
mass storage systems], slnaller collectio?~s and research archives are not 
able to afford szlclz systems at the nzonzerzt. However, srrzall ("Perso~zal" 
DMSSs) arid scalable systelrzs are under developnzent atid will reduce tlze 
costs thus llzakilig autoiizated digital archiving affordable for a large 
rztrlrzber of archives and collectio~is - mid everi individuals4. 

Au Canada, il n'y a qu'aux Archives nationales que l'on trouve 
prksentement des bases de domlkes numkriques suffisamment grandes pour 
stocker une masse importante de documents sonores, mais l'011 peut 
s'attendre a ce que la situation change rapidement. Cela n'entrainera pas 
nkcessairement l'abandon prochain des supports analogiques, car, dans les 
archives sonores, le ruban audio est toujours roi et les archivistes vont sans 

4. IASA Technical Committee Papers, op. cit. 



106 Oral Iiistoiy Foruin /f;oi.uiiz d'histoire orale 

doute continuer A. rnaintenir le plus longtemps possible en ktat de 
fonctionnement leurs prkcieux magnktophones A nlbans. 

Pour illustrer ce phknomkne, il suffit de citer I'exemple du American 
Folklife Center au Library of Congress a Washington. La, un important 
projet de transfert d'enregistrements sonores intitulk (( Save Our Sounds )) 
a kt6 lanck en 2001. Des milliers d'enregistrements considkrks impol-tants 
au point de vue historique et culture1 sont prksentement en voie dYCtre 
transfkrks a la fois sur des nouveaux rubans audio analogiques et dans une 
grande base de donnkes numkriques. I1 va sans dire que ce prockdk est 
extrzmement coQteux. La dkcision de crker deux nouvelles copies de chaque 
enregistrement a cependant ktk prise en tenant compte du fait que nous 
sommes prksenteinent dans une pkriode de transition au point de vue 
technologique et que les supports numkl-iques n'ont pas encore 
complktement effack le besoin de crker des copies analogiques des 
enregistrements sonores : 

Each itenz will then be trarzsfered to $4 inch analogprese~vatiolz tape - 
thecurreizt standard for archival presenlatiorz. But tlzis standard is 
u~zdergoiizgrevisio~z as we enter the age of digitalizatio~z, a11.d tlze project 
will also produce electroiiic copies of each item. [. . .] Instead of digitizi1i.g 
onto CDRs (a practice of inaizy archives), tlzis project will produce 
WAVEJiles that will be stored on one of the Libraly 's sewers. Itz tlzis 
way, tlze project hopes to avoid the pitfalls of using yet a?i.otlzer 
generation of esse~ztially zazstable media - digital conzpact discs5. 

On peut finalement ktablir urn  parallkle intkressant entre la vogue que 
connait le disque compact et celle qu'a jadis connu l'audio-cassette. Les 
deux soilt des supports pratiques et peu coQteux qui ont 6th crkks pour les 
marchks de consommation et qui n'ont janais Ctk considkrks cornme ktant 
adkquats pour la prkservation archivistique. Dans le passk, les centres qui 
ne disposaient pas des ressources nkcessaires pour la reproduction des 
copies de conservation de leurs enregistrelnents sonores sur des rubans 
audio de haute qualitk ont simplement conservk leurs collections d'audio- 
cassettes sans en effectuer de copies. Aujourd'hui, c'est le disque compact 
qui remplace la cassette. Uile diffkrence importante entre les deux forrnats 
existe toutefois : Alors que l'audio-cassette a exist6 pendant 30 ans, le 
disque compact aura certaineinent une durke de vie plus coul-te. I1 serait 
important que l'on devienne conscient de cette rkalitk. Sinon, dans quelques 

5. Michael Taft, (( Save Our Sounds Preserves Audio Treasures for the Folk Archive )), 
Folklife Center News, vol. 23, no. 4, 2001, p. 12. 
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annkes, le problkme d'obsolescence du disque compact s'ajoutera d celui 
dkja existant pour les formats analogiques, menaqant encore une fois 
la perte des documents sonores archivistiques faisant partie de notre 
patrimoine. 


